
L'OISEAU--MOUciE

-Ahl!jeveux nie fixer auin :-
ie u de vous, dans ce Séminaire de

Ch:ioutimîi. J'ai entendu mon
non], et j'acCours. Vous avez be-
SOIm, d'un me'ssager tidèle aupres
les anîciens élèves de la maison, de

tons vos ais, et ils sont nombrieux
3e le .sais :Ije veux être ecet e1 /'e
l ï .k Souvent, danis le trans-
port de désirs>, bii I' gitimes, vo'ils
Vous êtes ecrié : ah sijMas 1e-

tit iseu !Eh ien! 'm-s ai.es
sont à votre dispositiU elles sont
taibles et légères, il est vrI*ai, Iais
la bonneL volonté est grande.

-Cher oseau-mouce, pars
donc et aie confiance. Partout tu
seras le bienvenu, et tu apporteras
la .101e. Quelqueios peut-être tu
te sentiras engourdi par les 'bru-
ies (le l'automne et tu gr'elott'ras

5ous les frimas le hiver, iais on
te recevra dains un fever bieil
clhaud, et, au souile d(e l'aunitIé, tu
reprendras vie et claleur. Qu'ils
sont nombreux les heureux quoe tuj
vas faire ! Celui qu'agite les ora-
ges de la vie, grâce à toi, goûtera
quelques moments de doux repos.
Cet autre que sa vocation separe
du monde, des liens plus .intimes
iunnisent à Son Ahna Mater :c'est le
foyer avec tous ses charmes où l'on
anin11e à revenir, à s'entretenir des
.joies (lu passé,·à se faire part des
projets d'avenir. Pour tous, enfin,
tu seras l'interprète des Anes, le
lien des cœeurs.

L'Oiseau-Mouche est un peu
comme le Protée de la fable. Le
dieu de la mythologie changeait
de formes ;lui, prendra des noms
di:fférents suivant les messages
dont il sera chargé et ceux qui les
lui colfieront. Pour moi, il m'imîi-
posa lui-iêîme celui 'qu'il voulait
recevoir de moi, le o, de cette
chaîne de iuontagnes qui s'entr'ou-
vre avec grâce et majesté pour for-
mer le p'ays aux nombreuses colli-
nies, aux lacs limpides, aux rives
en~chaîntereusses.

LE NEZ DU REDACIEUR EN
CHEF

A part l'électio, de Chamnbly et
celle de l'Islet, une autre <uestion
aussi a passionné l'opiion publi-
que,, pendant les vacances du Jourde l'au: la rumeur a dit partout
qlue le directeur <le l'OîsEAU-Mou-
CaE ,'était gelé IIliez !ICertes, ilinporte au succès le notre jour-
nal que la réputation de ce nez soit

sans tache, et nous Croyons devoir
rCtablir les faits. cal' ONis ne
pouirrait Pas imipunémiient pas7ser

pour manquer de nez.

Si l'on restait toujours le nez
d ans les livres, il nî'v aurait pas de
dangea. Mis' oila on a des va-
canees au Jou 1de lIan, on1 LE rti-
r'e des bouquins. puis l'on s'én uva
l nez au vent et aloi's, s'il fait
rd1, I gele. C'est ce qu'(RNIs a

u" < eon f*aisnt le t1rajet de
Chicoutimi à Québec.

Mais qu'on se rassure : la congé-
latioli n'a heureusement agi qu à
loxtéieur ;les chirurgens ni'ont
pas inenm e songe a ptproposra lam-
pitation de l'orane olfactif. Pour-
tant, une plaie s eest fate, en for-
Ie de /ur iS sur ce qu'on pour-
rait appeler le d(os du dit-iez.
Comme, en l'espèce, il ne pouvait
être qu tion( de bandage et.que la
b >lessure restait bieri visble. l'as-
puet d'Oi- a fort intrigué les
quéeb,-ecquois.-Les unis com ire -
ni~ent aussit t ce dont il s'agis it,
et iistiictivement prenaint les
mlloyeus-c'était très dr(le (le
savoir si, vu la rigueur (le la tei-
pér'atture,- il nue leur en était pas ar-
rivé autant. Et ensuite : "Quel
"climat, disait-oni, vous avez au
"Saguenav !-Oui ! parlez-eri lu

climnat du Saguenay ! A Québec,
"vous le savez bien, un nez qui gè-
"le tombe en morceaux ;,tandis
"qu'au Sa.guenay, ou nous avons le
"climat (le Montréal.......' A ce
mot, on froiçait les soureils, et le
pauvre ORNIs se hâtait de dire :
"Savez-vous ? L'OIsEAU-MOUCIIE
"va C(mllmlllenlcer tout prochaine-
"menît utie vigoureuse campagne
'cen faveur <lu pont de Québec..... .''
A l'instant la récomîpenîse arrivait
sous formîîe d'un verre du plus
doux vin le France, que d'ailleurs
Oax1s refusait fièrement (p'ar priii-
cILe, à cause de l'afiaire du Pari-a-
iia).

D'autres, eni apercevant le triste
snectacle, s'écriaiet :'Counent !

a-t-il de la petite vérole à l'ho-
"i'îzon ? Mîais, au fait, quelle idée a
"la savante Faculté de Chicoutimi,
"d'opérer la vaccination sur le nez
'les gens " Ceux-là, ne méritant

Pas de réponse, n'en eurent point.

Mais c'est trop parler du nez, et
il ne faut,à ce sujet, mettre per-
sonnmîe sur les dents. Il est établi

'-pièces justificatives en mains ou
lu moins sous les yeux--qu'ORNIs

coitinue à avoir du nez ni plus ni
mloiîns qu'à l'ordinaire.

O.

NOUS NOUS EN SOUVMIEN-
DRONS LONGTEMPS

Vendredi, 30 décemblil re, la cloche
du Séminaire, oubliant une liabI-
tuelle gravité, pro lanmit le congé.
Ientôt. plusieurs con frères s'éloi-

gnaient <le nous, afin d'aller passer,
daniis leur faiPle, les belles vacan-
ces dlu Jour de l'an. Ce départ
MIus attristait ;-car la distance qui
nOUs sépare de ios parents nous
condamnait à demeurer au Sémi-
nire pendant le congé. Vous coin-

i nrez, inteig ints lect ms, e(jI
cela ie nous souriait pas d'aloI..

L'ennui, si peu avare de sus visi-
tes, prineipalmîIe f chez les écoliers,
Iniamnquait pas <i exercer sesr'ava-o"'t dis d

gès les preiers jours de ios
vacancees, t cha m se demandait
ce qu'il allait dlenir'. Mais le diu-
le ble c ne devait pa durer'. Nou
avons au Séminauire des seconds pa-
re-nts<, des pères voués qui, mîet-
tant leurs o(eipatio(s de côté,
firent l'impossible pour nous pro-
c(ur'eir dls aimiuseients et nous dis-
traire. Sa Grandeur Monseig'neur
Labrecque a montré, dans cette cir-
constance, coiibiuii lui aussi, il s'in-
tér'ess a nous, huml 'portion <le
son troupeau.

Le.premuier de 'an au soir, sur
une invitation (le Sa Grandeur,
nous nous reudions à l'Evêchié, et à
six heures et demie, nous étions
conviés à un délicieux souper assai-
sonné de grave et <le léger. En ef-
fet, à la gravité <lu poulet, du din-
don et du boeuf rôti, se mêlaient la
légèreté le la tarte allenande, la
douceur des coquettes dragées et la
tendre couleur de la sautillante ge-
lée. Quand on est écolier, on n'ai-
me pas à tomber sous la dent de
personne, mais on croque volon-
tiers les bonbons à belles dents, et
le goût de chacun se prête plus fa-
cilemnent aux mets délicats qu'aux
lois (le l'étude.

Après ce copieux souper et quel-
ques iolim'nts de r'écréatioi passés
à l'vêché, nous nous somunes ren-
dus chez M. labbé Robe.rge. Ce

prêtre dévoué, quoique encore sous
les atteintes (le la maladie, a paru
oublier les soins <le sa santé pour
nous récréer.

M. l'abbé Roberge possède uin le
ces mystérieux instruments appe-
lés pl<oyfor</phes, dans lesquela se
conservent les sons,et qui ont le don
le les représenter avec une mer-
veilleuse exactitude. Nous enten-
dions ce prodigieux instrument
pour la première fois.


